
• 
 

 
L1h11 • 1i  ,  P1,.r 11J  ,  l rt1 ,..,,,r,J 
R_(PUUI l (U,li Flt  \Nt,; .lilM! 

Ministère du travail ,de l'emp loi,de la formation  professionne lle. et du dialogue  socia l 

 
 

Dlrecno n 
oéném !e du1rova ll  

 

S-Orvl co do, 101.auons 
eldes c.ondrt icns de trav_, 11 

 
Sou$-dlreclicn des  retallons  

lod!v lduejles  et collectlvcS  
du t,i,v,i;iil  

 

Buranu des relttt lons  
colloc tl vos d u lftiVl'III  

39143. Q u IAndré  Cllr èn 
75-902 Pt1r\s Cécte" 15  

 
îfltèphone: 01 d4 36 20 67 
Tel<!cople 0144 27 i< 

 
 

Servic;e$ d 'info,ma!ions  
du public : 

A!IO Ser\Ace Public :39 39 
internet : 'hWW trava Igoa.v f, 

Pari . le 18 mars 2014  
 
 
 

Le Ministredu trnvuil. de l'emploi, de lu 
formation professionnelle et du d ialogue social, 

 
 

 
Messieurs  les Préfets de rétâon, 

 
M esda mes et  Messieurs les di recteurs régionaux 
de,; entreprisci:,<le la concurrence.(le la 
consomma tion, du tri1vai l et de l 'emploi, 

 
Mesdames et Messieurs les préfets de 
dè1la rtement, 

 
Mesda mes e1 Messieurs les re. ponsables d'unité 
territor ia le 

 
 
 

Circulaire DGT 2014/1 du 18 mars 2014 relat iw ù lu base d0 données 
écono111iques et sociales et aux délais de consultation du co111ité 
d 'entreprise et d'expe1tise 

 
NOR  :ETSTl 404425C 

 
 

Objet : Définition et modalités de mise en place de la base de données 
économiques et socia les dans l 'entreprise : fixation des délais de consu ltation 
du cC>mité d'cnt rc.-, prisc 

 
Résu mé : La loi du 14 juin 2013 et son décret d'appl ication du 27 décembre 
20 l3 ont  inlrodu it dans  le champ de l'inforwation -consultal ion du conii1é  
d 'entreprise plusieurs nouveaux  dispositifa.  La  présente  circulaire  les 
dé1a il lo. Elle rnppell c l 'objcl de la nouvelle procéd u re de consu lta 1io11 du 
comité su r les oricnull i<>ns strn légiqucs de I'emrcprisc, fou rn i l des 1>rêcisions 
sur le contenu a insi que les modalités de mise en place et d 'accès it la ba se de 
données économiques el. sociales. Enfin, elle apporte des éclai rages sur les 
délais de consultation du comité d'entreprise ei les délais d'expe11ise dans  ce 
cadre. 

 
Mots-clés : Busc do doiuuxs économiques cl socia les Consu li al ion du 
com i té d'cntrcpl'isc sui' les ol'icma1ions stratégiques - l nfor111a1io ns 
récurrenies du com ité d'ent reprise - Délais de consultation du comité 
d'entreprise  Délais d'expertise du cornüé d'cn1rcprisc 

 
Textes de référence : 
-Loi 11° 2013-504 du  14j uin 20 l 3 relativd, la sécurisation <le l'emploi 
-Dc.:crct n°20 l 3-1305 du 27 décembre 2013 relatif /, la base de données 
économiques et sociales et aux délais de consul la tion chi com itéd'enlreprise 
et  d'expcrtisc 



1 A flinnation dn ciia logne soci a l a ntoL11' d'un rôle Accru des sa la riés et de leurs repréenta nts ta nl 
d<1ns 1 ,acl ion,d'm1l icip11l ion que d't1d<1p l n I ion de l 'ent reprise 111it an cu:ur des 1m,occuput ions 
des signata i re, de l 'accord nation a l i nterprofession ne l du 1 1 ja nv ier () 11qui a étê lranspo,c par 
la loi n° 20 13-504 du 14 jui n 20 l 3 relative ù la sécurisation de l'emploi. A ce t i t re, la 101 a mis 
en exergue ln né.ccssj (é de mett re en p,lacc ;111 sein de: l cnlrcpr isc les oulil s pcrmctt <t11l d 111icux 
aofic ipcr Cl p::irta gcr l'intOrmat ion et rcnfrwccr la capac ité dl! s rcp résc nrants des sabr iés il 111 ic11x 

com prendre et d ia loguer su r IH s1rat i,;ie de l 'entreprise. /1 celle lin. il la :.ui tc de 1 /\ Nl. la loi " 
introduil : 

 
- une nouve lle: cuns ull alion du çonl.lh; trcn1 rcpri sc qu i consli luc ainsi un nouvel espace de 
dialogue ,1r le:,,. or icn1a1ion-: strn tégi{111c., de Pcnrreprisc qHi con diri onncn1 la crén1ion fic la 
richcss et sa rép:mi t ion ; 

 
- une ambit ieuse modal ité de pariage avec les rcprt scn1nn b dc5 &alari '> de l'inforin ::ition de 
l 'e,meprise cla ns les do111aine.,économ iques et sociaux, à travers la 111ise en place ct·une hase 
de don nées écono111iques el sociales uniq ue regroupan t de ma nière à la foi s actua l isée el 
prnspccci vc tontes les don nées uti les cl notmnment celles transm ises clc maniérc rècurreme :111 

comi té d'cn1rcprisc : 
 

-  u ne   sécu risation   du   dispositif   de   cousuhaiion   d u   comité  ,l'entreprise   passant   par   un 
..:ncadrcrncnt  des délais de c.on.s ultal  Îù  11  <l n com il!.'.:   p:lr  1111 :1c1.;o rd t: ll  ln; 1 \;mp loyc ur  cl  ks él11s, 

011 :\ cléfa 111par décret en Consei l d'l:tat. 
 

l/ La consullat iou du cumih d 'cnt r  pri st: su r les ori nhll.i uns s frat égit111cs 
 

L' article L. 2323 -7 - 1 clu CtXh: d11 1ravail organise cette nouve ll e procéd11rc de cons1.1 IIE11'Ï 1)n d11 
cnmi tè d'cn rrcpr ise sur les orientations slrntégiq ut,s de l'entreprise c1 sur leu rs conséquences 
su r I 'acti vi té, I'e111plui , I'6vo l 111ion des rnét icr et des cv111pélencc,, 1 ·orgrn1is:1Lio11 du I rava i 1, k 
recours à la sous-t raitan..:e, à l'in téri m, à des co ntrat s tempora ires et à des stages. La 
présentation par l'entreprise de ses orientat ions stratégiques donne l ieu à 1111 v is d u con1i1é 
d'enlrcp risi.; qu i p..:ul  propù::;i.:r de   or ic111 11io n.:; alœrna1ivcs . 

 

Ln base de dl>n nées est  le su pport de ()répa n,t io11 ds: ccllc C1Jns11l I al i1J11 en cc qu'elle co111ic111 un 
c11s.;r11blc  ne dc111n  cs  écc1110111iques  e't soiaks qui  rer111ettent  de co111prendre  la .sit uation  de 
l 'enrreprise, ses choi x el les conséq uences des orientations strntégiques dans h::s doma i nes 
l is1és pa,·ln l oi. 

 
1 es élu, <lu cnmi ré d'cnt rèprisc scroM ,\ 1nê111c de se prnnonce, u 1ilcmcnt sui' les orientat ion, 
stratégiques de l'enlreprbc cm· s'ils dispos.:ronl . ù I tt re pri ncipa l, des mèmcs don nées 
qu>aujour <Phui, ces dcrnièl' e.s secù nt acce.ssihles en perm anence, mise<; en perl-.pective sur une 
période de 6 ans e1 prèse,rtées conformémen t ù des rubriq ues large111ent mmsposées de l'i\ NI 
de janvier 201 3 1.:l vi.sanl i, mic11x i.:0111pn;11dn; la création ...:1 lcl  répHrl il ion de la  va kur au sein de 
l 'cnl reprisc. 

 
Cette ouvert ure d'un nouvel espac de dia lug.u...: s acconi pag.t1c <.l'un nouveau droi t de recours à 
I'cxpcrrisc pour appuye,· le eomire cl 'enrreprise da ns I'ex1lloi rarion de ces donn èe, et dans 
l' appréciation des enjeux él.:0110111iq ncs cl soc iau l iés aux oricnlutions slrn 1égiq11cs d..: l'cnt ,cpri 
.:. Pou r l n première fois en c11 d'ex 1le1tise léga le, celte expert ise sera ccpend a m.  sauf accord 
entre l 'employeur el le comi1é d'ent repri se, prise en charge pour part ie par le cvmi1é d'ent 
repris..: ( lw 111.cu1· de 20 % et da ns la l i mi te du tiers de son budg,ct  111111el).  l.a fiche J en an 
nexe de la présente circulaire précise les moda lités d'inrervent ion de l'expe11. 

 
Fnlin,  celle  nou vcllè  consulint i,m  su r  le,  nric11rn1 i(ln    tr111égiquc,. vbri nt  il a111él iv rer  la 
part i cipni ion èt  l ï nforma l ion de, sa la ries su r la stratégie èconom ique de l 'enti·epnse, die ne se 
substit ue pas aux.çons ullat ion:) c.: .x.istanlc   . 



2/ l.n hnc de d o1111écs économiques d sociales 
 

l.a ha.se de données économ iq ues  et  socia les. supporl  de  la  cons11lta L io11 sur le, orientati ons 
slratégi4 11..:;:. 1.;1 récc prnc lc des  in fo rmations  récurrentes t ransmises au comité d 'ent repr ise. es( 
,111 élèmen l  essenliel  conçu  pm  les  partern,i rcs  sociaux  signata i res  de  1·A:-:l  pn ur  focil i lcr 
I'cxploi w I ion  ct  l 'nµpr0printi o11 1w  les élus des in fonnnt ions leu r pcrmc1rnn1 ck pari nizcr avec 
l'c111pl oye111' n ue vision des orienw1ion s strntégi q ues de l'en1reprise. 

 
l.. s sig nataire de rAN( se so nt ainsi attachés à rappeler dan s une annexe cl leur acco rd ta logique 
recherchée lors de la m ise en p lace d..: l:1 b1isc de données q 11'i l parni1 nécc,sairc de rappdcr 
clans ln   prcscnrc circu la i re. l   a  base de don nées doi1  en  dfc1 pour  lès signa1u i rc de l 'AN l 
pcnncll rc de : 

 
• rcme.nre da ns leur contex1e l es résultais de l'enlr  prise cl sa si tu ii tion économi que cl socia le, 
• mieux com prendre et partager k1s orient,lli ons s1ra1égiqu cs de l'en t reprise et l a d6cl ina i,on de 
leurs i mpnct,Mgnn i  ario,rnels et ti na n ciers 
• prsèntc,·le i 111pacts de ces orientat ions su r la répanitiun de lu vn leur créée c111rc les pari ies 
prcirn ntes. 

 
C'e1  o  jec1i I'  partagé  par  le  législateur  vise  ù  changer  le  mode  de  rcl,,1io11  en t re  élus  et 
employeurs pou r c1u 'i l M iil  pl u,parrici parif , fondé sur une v ision  p l us 1>r0>pcc( i vc des don née 
de l 'ent reprise, et  ,1term e p l us si mpl<.:,  t:.11 consq ucucc. les m·1 iclcs  1 . 21217  1 . 1 . 2121 7-2 
el L.2.l23-7-J  ,111 code du t ra va il  , en cohérence avec l 'A:S.'I dej anvier 2013, ont fixé les grn nds 
pr incipe.s de constit ution el de fonc1ion11crncn( de la base de données qui doit : 

 
.  ê1rc nccessi bl e e11 pcrma11cnce et  m is<:> /1 jo u r  régul ièrc111c111 puur sol'lir du  carac1èrc foirnel 
actue I du processus d'i n for111ution coll  suhat ic1. 11 reg,c11é pnr le:, :,i gnntai rc, de I 'A N 1. 
- mltr c eu p...: rspcc livc M Ii' plu icurs années les info rmations do nnées. 
• permettre LIil mei l leur partage pu isque la loi a élargi 1:our u n ensemble d'in l'ormacio11, les 
personnes ayant accs ù la base de dorn1écs nouunrnent aux déléguéf: syndicaux et aux êlus du 
C'MSCT. 

 

La l oi <'l sou décret cl 'appli ca( io11 d u ?.7 décembre 20 13 rappel lent par ai l leurs que l'accès i, la 
base de données êconomiques et sociales s\tccompagnc d'un l.'. oblig,-11 io11 slric lc t.lc discré tion 
pou r les personnes y é!y:1111 ccès.  

 
1 a m i c en place de lu busc de <k111t1<;cs co11,is1e no1u m mc111  à repenser ln  mn 111èrc (10111  h)ULC 

les in for mations qui :-.om a ujourcPl,ui comnnuiiquees au co mitê d'entrepr ise sonl pT scntécs cl 
agencées. JI esl donc recommandé que la m ise cil p lace de la ba.se,ses fi na l i té,. .,es moda l ités 
d'accès de consulla tion l < P11t ilis,1tic>n fasse l'oljet d'une négociation dans l'entreprise et/ou. 
le cac; échéanl. m1 niveau du groupe. A minima, 1111 dialogue sur ces 1hi::mc, pnrnît ind 
ispe11sublc pou r é1:1blir 1111 cl i m11 1 de coni'inncc. ()'a11tJ nt que ln l oi, il lo sui te de l 'ANI, H éga l 
ement p,·évu que. dans des condi(ious pn)cisécs l 'srl iclc I{, 2323-1-9. 111 mise 11 disposÎ lÎOJl 
aclUal ise dans lit b;is..: de données de:-. élémcms d'i nfr.mna tinn come nus dans les rnpporrs cl de 
info!'ma cions i-ransmis de maniere récurrente au comité d'entreprise H   voca lion 

À   c i::uhst ilucr i1 la co mnnmication de Ct!S rappor ts   l info rmations. 
 

Enfin,  l'élabor,,1iun  de  b  has.i de d,)n nées  économ i ques et  sociales  cons( i tunnl  u n  enjeu  de 
din l ogue im portant  pou r  les entreprises et  les élus, la loi a prévu  que si elle doil êlre m ise en 
place,  con ïormémcn l  ù  la  vo lon1é  des  signarn i res  de  l'A N I,  dès  le  14 j uin  20 1    dans  les 
cnl repri ses  de  300  salar iés  et  plus,  et  un  an  pi ns tard  dans  les enlrepri;es de  moins de  3û0 
so lnr i..;s,   I'ensc mbh: des  Ulémcnt s  d ' in n,rm 11ion c<HH1.:nus  clH 11:-.  k·"  rnppur l   cl  in 10' 1 m:.lioll.;  
1rnns111is  de  manière  récurreute  au  comi tè d 'en trepris doivent    lre  mis  i, dispos ition  de  ses 
membres au plus lard d ' ici la fi n décembre 2016. 

 
l.cs moda lités de consli tution de la base de don nées pourront par ail leu rs évol uer 
prop.rcssivcmcnt nu  fu r el ù mesu re c.lc  l'a pprofond i   sc111c111  des réne,ions nutour  de ccl (ltll i 1 
au o;ci11 d...:, cn1rcpri:,,.c.  

J 



En  an nexe  de  l n   présen te  ci rcula ire,  la   f1chc  l   vicn1  apµortcr  un  c11scrnblc  de  précisions 
concernant lu  m iso en 1i lncc de la hase de don nées e:iconomique   et socia les. 

 
3/ L'encadrement des 1l éla is de consultation du comit(• d 'en trepris(' et dt S délais dans 
lesquels l'ex11ert co111ph1hle et l'e,,1ler1t echni(J u e aux<1uels le comit é d 'en t reprise peu t fa ire 
ap11cl rcmlcnt leu r rn pport . 

 
A la sui te de I 'A N I de janvier 2013, la loi portan t sécurisat i on de l'emploi a . 1>ou r 1111 ccr1nin 
nombre de consultations du comité d 'entreprise, i ntrodu it le pri ncipe d'un encad remenl des 
déla is de consul1aiion déterminé par accord en tre l'emp loyeu r et les mc111brcs du comité, et:\ 
défaut par u n décret en conseil d'r.t t.Cc dispositif'visc à sécuriser ln procédure de conwlrnrion 
du com ité d 'entrc11risc. Les délais fl xés par le code du trnva i l sont ceu x dans lesquels le com i té 1l 
'c111rcprisc csi répu té avoir rendu son avis pour l'cn:,cmbk des co11,ult ,1t io11s conccmées lorsque 
le com ité ne s'est pas prononcé. Toutefois, il est toujours possi ble au comi té d'entreprise de se 
prononcer avant s' i l lesouhaite. 

 
1 lcux fiches en airncxc v iennent détailler cc sujet. 

 
 

Pour le mi ni ·•re et pr dfü'gntion 



s  

Fiche 1 :la base de données économiqu es et sociales 
 
 

Toul au long  <le  l'année,  le cmmté  d'cntrcr,rise  es1  destina ta ire  de  1rés nombreuses 
informa tions : i n forma i ions périod iques, i n l 'orma tions liées 11 des consullu1ious récum.m1es ma is 
ég.ilemen1 à des consu11a tions ponc1uel les. 

 
Alors même que les évolut ions en termes d'obliga1ions d'information on1 toujours cherché il 
ren forcer ln connaissance qu'ont les él us de la siniat ion de l 'cn1reprise, les informut ions 
pertinentes putu· le comi té peuvent en réal ité s'avérer di flici les li exploit er. Surtout leu r 
présentation duns différen1s rapports e1 supports conduit souvent les élus à disposer d'u ne 
information très formelle et segmentée dont le caractère sé(1ucncé dans le temps ne foci l i tc pas. 
l'obtent ion <l'une vision d'ensem ble.Cela ne favorise pas !'instauration d'un d ia logue socia l de 
qual i1.é. 

 
Ce consta t dressé, les 1>a rtena ires soci,wx signa t. ircs de l 'ANl du 1 1 jan vier 20 13 ont sou hait& 
la mise en place d'tm outil qui permette : 

 
• u ne: org,misalion des in formations qui permette la mise en visibi l ité de la constn1ct ion et  de lo 
dist ri but ion de l;i valeur ajou téc ; 
· de constituer une base à l'information et à la consultation sur les orienta1ions stratégiques de l 
'entreprise ; 
·une mise à disposition des i n formations t ransmises de ma nière  récurrente  au  comi té  
d'cnl reprise. 

 
La création d'une base de dmmées dans chaque entreprise permettra de classer et de regrouper les  
informations qu i   doivent  obligatoirement  être foumics au comité d'entreprise de 111a  nièn; 
cohérente et par grandes thémat iqt1es. Accessible de ma nière permanente, cett.e hase améliorera 
a insi  la  l is ihi l i16 de ces i nforma t ions, fr,voris,:;r11 leur ;;ppropriat ion et tics écha nges const,·u ct ils 
ent re les représen tant s élus et 1J d irection de J'entre1,rise. 

 
Ce nou vea u dispositif constitue ainsi une opportunité pour refondre Je dialogue avec le comité 
d?entrepr ise. C'est pourquoi i l est c(lnseill é aux ctnplnyeurs de construir e la hase de dûnnées en l 
ien itroit avec les IRP et les organisations syndicales représenra1ivcs de leurs entreprises. La 
nég()Cia tion (l'u n  accvrd   ur cc 1hème pounuit  tre<lpporh111c. 

 
 

1. Le contenu de la base de données 
 

1.1 Les in format ions a ttendues cl ans la base de donn ées 
 

Lecode du travail dêtennine les informations qui sont transmises de façon récurrente au comité 
d'cntr<.vrise. Cc sont ces in fomrations qu i dcwont donc obligatoirement figurer da ns la base de 
données. Les in formacions 1ra nsm iscs de ma nière ponctuelle 3U comité d'ent reprise (Exemple : le 
pla n de sauvegarde de l'emploi) n'ont 1>as o être mises à disposition dans la hase de données écon 
omiques et soci:1lcs. 

 
Les informations transmises de mamere rêcurrente au comité d'entreprise - el, dans les ent 
reprises à établ issements mu lt iples, au comité ccnt rn l d'entreprise et aux comi 1és d'é1ahlissc111cnt 
.sont : 

 
- de  info rmatio ns rb.:: unnlc::.-. ; non JiC: à une cons uhalion, qui peuvenl  ou non étre con tenues  
dans des rapports et bilans ; 
Exemples :T.. 2323-46 relat i f à l'i n forma tion  t rimestrielle dans les ent reprises de moins de 300 
sa lariés ; L. 2323-48 rela tif  à l 'i n formmion semestriell e su r la conclusion de comm is aidés ; L. 
2323-50 et  1,.2323-51  rela ti fs 11 l' in f<.mnu tioo trin1cst ri l lc da n:, l es ent reprises d'ou  moi ns 300 
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sa lariés ;  L. 3142- 106 rela ti f à la liste des demandes de congé ou de période de travail à temps 
partie:!doUJJéc ,elJleSll'icllement ; 

 
- des in(ùnnat ions données il l'occasion de consul t ions récurrentes, qui peuvent ou non être 
contenues dans des rapports et hilans : 
1:xcrnples : articles  L. 2323- 12  relat i f  i,  la  conslll  tat ion  su r  111  politique  de  rcchèrchc  cl  ,le: 
développement  technologique; L. 2323-33  relatif à  la  consultation sur  li.:s  oricutatio11s  de  la 
formation  professioxmelle ; L. 2323-47  relatif ù l.t consullation  sur  le rapport  sur la  sit uat ion 
éco1101ni4 uc de l 'cntr<v.  risc ; L. 2323-57   Cl  1..2323-58 rela t ifs à la consul tation ,ur  le raJ)port 
sur la situation comparée des conditions générales d'emploi et de lormnt ion des rc,n111cs cl des 
hrntunes : L.2323- 68 ù L. 2323-77  rdatlls il l,1 con;,ul tt1t ion sur  le bi la n  socia l ; L.  3121- 1 1 
rcla l i rà 1   consulLaiion sur leconti ngent annud d'J1eures supplémentaires à défaut d'accord  ; 

- des informat ions trn nsmiscs au CHSCT qui sont éga lement transmises au comité 
d'en1.rerwise : 
l:xc1t1p l1: : article L.4612-17 relat i f au rnpport fü is1111t le biln n de la silualion  généra le de lo 
santé, de la sécurité el des conditions de travail : 

 
- des. informations issues d'autres codes et pour lesquel les le code du travail prévoit   qu'elles 
,0111  fournies de man ière récurrente au comité d'entreprise ; 
Exemple : l 'ensemble des informations rclcvau t di.;s documents comptables et financiers a 
voca 1.ion ,\ Glrc mis à uisposit ion des élus dans la base de doru16cs. les articles L. 2323-8 à L. 
2323- 11 du code du travail prévoya nt que ces informat ions  fournies aux in.stances dirigea ntes 
de l'entreprise doivent être communiquées au comi té d'entreprise. Ces i n formations varient 
d'ailleurs le plus souvcni i.;n fonct ion du s1t u t (le l 'entreprise selon qu'il s'iigil par exemple: d 'u 
ne société com mercia le, d'une société ci vile.ou encore d'une ao:,ociAtion. 1  a rt iclc L.2323- 
8 du code du trava il prévoit ainsi que, dans les sociétés co=-reial es, l'cm1Jl oyi.;ur 
communique au comité d'entreprise l'ensemble des docmnculs t ransm is annuellement à 
l 'assemblée générale des aetio,maircs .;insi que le rapport du commissaire au x comptes. li s'agit 
notamment du rapport menlio,mé à l 'ar1ick L. 225- 100 du code de commerce, des docu mcnts 
ment ionnes ù l 'art icle 1.. 225- 1 15 du mcmc code. tels que les compLcs ,mn ucls. le cas 6chéa nt 
les comptes consol idés accompagnés du rappor t <le gestion y a f1ô;rcnt , i.;tc. 

 
Toutes ces informations mises à la disposition  des él us scronl  ri-part ies  crnre  les  diftëremes  
ru briques de la b<1SC de données définies ux arl icles R. 2323- 1-J et K 2323- 1 -4 de la façon qui 
soit 1fl pl us JX!rt ineme possible J)ow·faci l iter leu r exploi tat ion cl leur appropria i ion pa r le,,;  lus. 

 
Par exemple, les informations l istées dans le bilan. social au litre de l 'article R . 2323- 17 du code 
du travail devant  figurer au  point « 1.1 Effocl.i f >l  du bila n social (à savoir l'efTectif total  au 
31/12. l'effecti f pcrmm,ent, le ,1ombrc de sa la ri t imlaires d'u n COD au 31/12 ...) pourron t 
êt re con idérées comme rel evnol de lu rubriqu e « 1\   1° 11) Evoluli on des effectifs pa r type de 
comnit,  par  fige,  par  ancicntMé »  de  la  base  cle  don nées.  Les  ioformulio1ts  listG\:$  au  << 2. 1 
Momant  <les  rému néra tions » du  bil an  social (choix  de deux  i ndic11tcurs  da ns deux  groupes) 
pourront figurer dans la n,brique « C  1° a) Frais de personnel » de la base de donnœs. 1.e << J.. 
Sant é et sécuritéau t.rn va i l » peut être mis dans la mbriquc « /\  1 °g) conditions de t rava il  ». 

 
1\ u -délà de Cl$ i n forma t ions t ra nsmises de nmnièrc rl-currcnti.; au comité  d'en1reprise, i d'aulres i 
nformations complémen taires s'avèrem utiks à la consul1l ion sur les orientations stratégiques, 
elles sont mises à disposi tion dans la base de données. 

 
11nfi n, tou t e,,; les i nfornUl l ions comcnucs dans ln bt1Sé de données revêten t un caractère 
prospectif cl bisto1iquc. 11 s'agit de, in lormat ions cli sponibles de ,rumièrc.: délini t i vc ou pru, 
it,ulrc  n::b 1Livc:-.   à  l \u1nét::     u cours.  aux  deux  minées  précé<lc 11l<::   d aux  Lr(')is années 
suivantes.Coocemant les perspectives sur les trois années suivant l 'année en cours, si elles ne 
pcu vcl1l foi re l'objet de don nées chi ff rées ou  de grandes  tcndm1ccs,  l'em pl oyeur  devra  
ex 1>l iqucr pour quelles misons. 
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Il eouvicnt de noter que le dêcret [)l'écise qu'au t il rc de l'année 20 14 pour le;; cotrcpriscs d'au 
moins 300 salariés et de l'an née 2015 pour les ent reprises de moins de 300 salariés, les 
entreprises ne sont pas tenue;; d 'intégrer dans la base de données mentionnée à l'anicle L. 2323-
7-2 les i nformat ions rela tives aux deu x aimées précédentes . En conséquence, au t itre de 1'ann 
ée 2014. les c111repriscs d'au moins 300 sa lariés ne sont pas tenues d'i ntègrcr les in forrnations 
rclu tives au x années 2012 et 2013 et au t i l rc de 1 ·111111&.: 20 15. les entreprises dc moins de 300 
salariés ne som pas tenues d'intégrer les informations relatives aux ann ées 20 13 el 20 14. 

 
1.2 IDcs éléments d'c,xplkntion s sur l'i ntitulé de ccr1a incs rnhriq ucs cl c la base de clou nf cs 

 
Comme indiqué pr.S-cédemment, la const.it ulion de la base de données écononliques çt socia les 
vise nolam ment à présenter de manière plus intell igible, simple et dynamique les i nforma tions 
transmises de manière rêcuJTence aux élus du comi té d'en t reprise. Cc sont donc bien 
osse11ticllcrncn1 loo i n forn1a 1io11s dèjii fon rnics en appl icn lion d11 code du travail à ces élus qui. 
devront êt re mises ùdisposit ion du ns la base de données. 

 
Certaine,, rubri,1u es en particulier appellent des éléments d'expl ication. 

 
:...    L'cxpos itiou au2< ris<iues et aux facteurs de pén ihi l ité 

 
Pour cette nibrique, il conviem que IL C(>llli tés cl \:111.rcprisc ret rou vent diHls 111 base de doru,écs. 
les i riforrnatioas d'ores el déjà fournies au titre de : 

 
·l'a niclc R 2323- 12 du code du trava il qu i li ste les rubriques du rap1)ort annuel de si tuat icm 
compa rée des femmes cl des honuncs et qu i pnlcisc que l'un des indic111eurs du ra pport porte 
sur k:s conditions de travail. En effet, il est indiqué â l'arlicle R.2323- 12 § 1 du ta bleau 4. que 
les élus du comilé d'cn(rcprisc doivcnl disposer de « dom16es générales par sexe »: répartition 
par poste de travail selon : - l'exposit ion à des riS<[UCS professionnels ; - la pénibili 1é. dont lc 
ca ractère répétili f dcs tâches ». 

 

• l'art icle R 2323-17 relatif  au  bilan social qui compo11e tme rubrique 4 « Autres condi1ions de 
tra va i l >> qui tra ite nota mmen t, dans le cadre d'u11item  « conditions physiques de trava il », du 
nomhr  <le pcl'sonnc:-; expoées ù certains risques J'.trêchés (bn1it,  chaleur, intempéries). 

 

- l'a r1iclc r.. 4/i 12- 17 qui prévoi1 lu tnmsmission pour ioromrntion uu comité d'ent reprise du 
rapp<>rt foisanl le bi la n d\l la situation générale de la santé. de la sêcurité et des cond itions de 
travai l. 

 
L'employeur  peut  .i insi  sat isfoi.rc  i, l 'obligation  de  présentation  des  in ronnations  relative à 
l 'exposition aux risques et aux làcteurs de 1lénih ilit é 1mivt1e au g) du 1° du A de l'art icle ll- 
2323-1-3, en foisant (igurer rensemble de ces informations dans la base de données. 

'..- La sous-t ra i tance 
 

Cet  i1cm cIdéjù  prévu duns le bilan socutl. 
La sous-trnilance, conformément à la loi 11°75- 1 334 du J 1 décembre 1975. s'entend corn n11: une 
opération par laquelle un entrepreneur confie, par un contrat de sous-t raitance el sous sa responsa 
bi l ité, à une autre personne appelée « sous-traitant >>, tout ou pan.le de l 'exécution du contrai  
d'emre1)rise  ou  d'u ne  pa rt ie  du  ma rché  publ ic  concl u  avec  l 'achcleur   ou   le com i:nand 
ita i rc de la rresta l ion. 

 
 

2. Les modalités de mise en place de la base de données 
 

Confonnément  aux  a r1icles  R  2323- 1-<î  Cl  sui va nts du  code du  t rava i l ,  l 'emp loyeur  1ixc les 
modali t és d'accès, de consul ta tion  cl d'ut il  isat ion  dc l a base de d01wécs  de 1uani èrc i1 cc qu<.: 
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ces 111oda li tés permettent aux person nes y (lyaUL uecès d'exercer uti lement leurs compékni;cs 
respecl i ves. 

 
Conunc  ind iqué dans l ï ntroduc1ion, il   esl  rcconunandé <Jue  la  mise en  place  de  la  base,  ses 
111od11li Lés   d'accès,  de   consultation   e1  d·111il  i sa 'l ion   fosse  l 'objet   d'u ne  négocia!ion   dans 
l'cnt rq,rise ou a mu1i11111 d'un dia logue. 

 
2.1 l ,e ni\•eau de mise eu place de l a hase de données 

 
LA  1(1i sur  la  sC-curisat ion  de  l 'emploi  1,révoi 1  que  ln  base  de  donuécs  csl  le support  de  ln 
consc,ltation  sur le$ oricn1(1tions stratégiques de l'entreprise. l.a  hase de don nées &:ono111i11ucs 
cl sociales est donc mise en place au  niveau de l'entreprise (art. R 2323- 1-6 du code du 1rava il ). 

 
l>-   ll arL  l entreprises à établisscrnems multjp les : 

 
- il 11'y a pus d'obliga tion cle mellrc en placi; u ne base de données pur établi emenl ; 

 
- la base de données mise en place au tù vcau de l 'entreprise devra  toutefois  comporter  
l 'ensemble des infonnations que l 'employeur  doit  mettre à la  disposition  des  membres  du  
com i•é cent ral cl'i;nt rcprisc et des comilés d'établissement. 

 
2.2 La mise en place :iu oivc11u de l'unité économique et sociale (U RS) 

 
L'ai1icle L. 23n-4 du code du trn vail d ispose que lorsqu'tme UES. regroupant au moi ns 50 
salaries,  t'Sl  recon nue  par  con vcn1 ion  ou d6cision  de  j ustice  entre  plusieurs   entreprises 
ju ridiquemen t disti nctes, la mise en place d'un comité d'entreprise com1J1u n est obligatoire. 

 
ll ressort de cet article que l'UESest assi mi lée à u ne ent repriseà part entière s'agissant du droit 
de la représenta tion du persoru1el. L'UES doit avoir de. instances de représentation  du. 
personnel qu i lu i sonc appropriées Cl qu i con-cspondcnl ù son périmètre (loi du 28 octobre 
19!\2). La hsc de dMnécs est donc mise en pince m, ni veau de l'Ul::S. 

 
2.J La mise eo place nu niveau du groupe 

 
1,'arl icle R.2323- 1- 10 du code du  l ravail   prévoi1  qu'une con vent ion ou  accord de groupe peut 
prévoi r  IA  const i 1u1ion  d'u ne busc de données  au  niveau  du  groupe. En  n ucu n  cns, elle ne   c 
substitue,\ celle de l 'ent reprise. 

 
Celte poss ibili1é offre  l'avantage • pou r  les entreprises qui le souhaitent et  dans lesquelles  u,1 

accord  a  pu  être trouvé - de regrou1,er  l 'ensembl e des informa1ions donnfrs au x  instances  de 
rcpr.::Osc nrn tion    du    rc, so,rncl    des   di fT6r.:n les ociétés    d'u n    groupe,    d'harmoniser   ces. 
i11torn 1utions cl d'enper 111et1re une mei l leureconnaissaucc par ces i nswnct.;;;. 

 
Il appartient à l'accord de déterminer les personnes ayant accès /1 la base de dmmées mise en place 
au niveau du groupe ainsi que les moda l ités d'accès, de consultat ion cl d'u1i l isa 1io11 de celle 
hnsc. 

 
 

3. Les   1uodalités   d'accès,   d'actualisation  et   de   confidentialité   des  don nées  mises  à 
disposition dans la base de données (,couomiq ues et sod11lcs 

 
J,1 1 ,a per111uneoce d'accès nux i nformntiorL  de la hase clc données 

 
1.a loi de sécurisation de l'emploi a precisé que « la base de dormées est accessible en permanence 
aux membres du comi té d'entreprise ou, à défaut.aux délégués du personnel, a i nsi qu 'A u x 
membres du comité centra l d 'en1re1>rise, du CIISCT et aux  délégués syndicaux » (a n. 1.. 2323-
7-2 du code du t rava il ). (eue nolion d.: disponibilité permanente des informations devanl  êl re  l 
rw1s111ises d<.:   manière récurrente aux comilés  d'entreprise  est  part iculièremenl 
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i111ponan1e  car dli.: vise i, rumpn.; r,vcc  u n    1ransn,issio11 d'informa1ions souvent  vécue pa r  les. 
él us 0::1 les employeu rs comme 1rop formelle et pas  assez dynamique au  regard  du  rytlunc de 
évolutions au sein des entTepriscs. 

 
Ln 11011011 de permanence i m posée pnr la loi ne peut 1ou 1c(iJis s'enicndn: com me une ol.>liga 1ioll 
pour tou 1es les en1reprises de rendre la baso de donuées accc:,:,i bl c aux él us 2411/24 el 7 jo urs 
sur 7. 

 

En eITe1.conunc précisé i, l 'arliclc R.2323- 1 -7 dt, code du  trava il. la base de données est tenue 
Il la (füposit ion des élus sur un support  i nforma1iqL1c ou papier. 

 
Pom des raisons praiiques lfcnuctu rc nocl urne eliou hebdomadaire de l'entreprise) la base ,k 
d01.lllées peu t ne pas être accessible 24h/24 lorsque la  consulter nécessite uu accès aux  locaux de 
rentre1>rise, par exemple quand elle est tenue l, disposit ion sous forme papier ou accessible 
sculcmcnl par l'i11tn1nct de 1?cn(rcpri c. 

 
Par consl'.:qucnt, con formément à l'article R. 2323-1-7 du code du lrn vail , il appartient à l 
'employeur de définir les modalités d 'accès, de consulta tion cl d'util isation de la base de 
données. Il est souhaitable quecelle d<icision  fasse l 'objet   d'un dia logue avec les utilisaleurs. 

 
Si l't.:m ployeur peut u Lnsi meu re en pluce lu base de données en prem1m ,1u mieux co compte 
rurg;a nisat i,>11 <le son entreprise et ses choix en matière de sécuri té des i n ti:>rma1io11s, il doit 
veiller à ce que les modalités qu 'i l déflni1 permenent bien aux représentants <lu personnel 
d'exercer  utilement  Jeurs compétences respectives. 

 
3.2 L 'u1·cès 1\ la  lrnsc de tlonoées 

 
f  • loi port.an1 sécurisat ion de l'emploi a pré, , : 

 
- ù l 'ar1icle L. 2:123-7-3 du code du travail que 1ous les élcmcnts d'information t ransmis de 1110 11 
ière récurren t e au comité d'ent reprise so11t  mis  disposi1ion  de ses membres du ns ln  busc de  
données ; 
- tout  en  précisant à  l'a11icle L. 2323-7-2 que la base de dom1écs est accessihle en  permanence 
aux  membres du comi1é ù'cmrcpri sc,  mais oussi aux délégués syndicaux d  aux membres   du 
CIISCT. 

 
Les modali tés d'.iccè:.. de con:.ul ta1io11 et d 'uti lisa tion de la hast) doiveut pcrnict t n:: à ces 
rcpréscnta lll s du personnel, qu'ils soient ût11laires ou sup11l&rnt s, d'exercer uti lement lew·s 
compé1ences respectives (ar1. R. 2323- 1-7 du code du t rava il ). 

 
Onn s les cn1rcpriscs â ctahl issements mu lti ples, les membres du c0111ité cemrnl d'entreprise, com 
me des comités <l'élHblisscmcnt, auront accès à la hase de données da ns le cndrc a i nsi rappelé. 
Les délégués du person nel n 'y ont accès que s'ils exercent  les  att ribu1ions économiques  du  
comité  d 'entreprise. 

 
Oan:, les ent reprises ayant mis en place u ne dél égation u nique du personnel , les membres de 
celle: délégat ion qu i cxcrcc111 les a ttributions dL1 com ité cl'cntrc1,rc ont accès à ln hase de 
données. 

 
S'agissant des délégués synd icaux et des élus du Cl ISCT, l 'object if était de vo ir ces personnes 
d is))Oscr d'i n forma tions mieux sm,cturées, leur pcnnet1n111 a 111si de mieux s'approprier les grn 
iidcs orientat ions de l'e111reprisc dam, son en vi ronnement en vue de l 'exercice de leu rs attribu 
tions. 

 
"y Les informat ions auxquelles un comi1é d'établissemenl duit avoir accès. 

 
l)ans le cas des entreprises ù éLablisscmcn1s m u ltiples. les i11fonnu1i ons  et consul tat ions du 
com ité d'cntrcp,·isc prévues  pa r le code du  travail s'appliquelll  au comi1é cenlral d'entreprise  et 
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au x comités d 'établissement selon leurs compétcn :es n:spective,; prévues u ux ,11 t icl0S 1.. 2327- 2 et 

L. 2327-15 du code du tr.ivail. La loi po11ant sécurisation de l 'em ploi n'a pas mod ifié ces displ>sit 
ions. 

 
En applicat ion de cc princip<.:, les comi tés d 'éiahlisscu1elll sont donc informés et consull<:s dè:. 
lorn que la mesun: est spéci fique à l 'établissem..:nt ou suppose des modalités d'application. 
déeic.lécs par les chefa d'établissement. 

 
Les membres des comités d'éta bl issement devrolll avoi r accès dans la base de données : 

 
- il toutes les informat ions l Ui l eur sont trm1miscs de m,,nière récurrente dans Il:cudrc des 
procédu res d'i nforma tion et contenues dans de;; ru pporl.s et bilans qui leur sont communiqués 
périodiquement 
Exemples : le bi lan  socia l  de  leur  établissement ; les  docu ments  comptables  cl  fina nciers 
lorsqu ·il   ex i,1c  "ne complabilité  1>roprc ù  l '<:111bl issemem ; les  in rormut ions l rimcstl'i cll cs  ou 
s<.:111c,1riell es pl'èvues pur le code... 

 
- à toutes les informations données à l'occasion de consultations réc,1rren tes qui les conc<-Tilcnt 
Exem ples : si les orientations stratégiques envisagées par l'employeur olll des conséquences 
économiques et sociales sur un des é1ablisscmen ts, le comiJé d"ét, bl isscment concerné dcvn'l ê1re 
consulté sur l e:, cons6qu cnce;:; de celle stmt 6gic pour l 'établissemen t et ,kvrn donc avoir accè:s 
aux i n-formations y o!îércnt..:s. 

 
L'accès des membres des établissements aux itûorma t ions nécessaires il l 'exercice de leur ma 
nda i doil a i nsi êt re gara nti. C'est par aill eu rs la condition pour, il terme, permettre lu substitution 
de ln base de do,mécs aux rnppor ts foumis uu 1ti v, ,u des éta hl issemcnts. 

 
3.3 L'obligntion de discrétion 

 
L'ensemble des person nes ayant accès il lu base ct tenu il une obliga t ion ,1e discrétion à I"égard 
des i ntorn1at ions contenues dans la base de doimécs revêtant u n caroctèrc contitknt icl et 
présentées comme lcllcs pa r l'employeur (art. L. 2323-7-2). 

 
La jurisprudcnc<.: no1am men1 permet de préciser la notion d'information confidentielle. Une 
informat ion ne peut être considfaéc comme confidenti elle si clic est déjà largemen t con nue du 
public ou des sulari(::, de l'ent reprise (JO /\N ('Tl 30 jui n l 965 f) 2729). Par a ill eurs, un ..: 
info·nnat ion i.:st co11fidentidlc si sü di vulgation est de nature à nui re à  l'intérl d<.:  l'cnt repnse 
(CA  Paris 3  févricr  2004, n° 0Ji35335  ; CA Rennes, 30  mars 1983). 

 
r,·art icle R, 2323- 1-8 du <.:ode du 1ravail prévoi t en outre que lorsque des informations 
conlidcnticll cs ont préscmécs com,ne telles r,a r l'cmplc1ycu r da ns la busc de données, il 
prcise la durée du caractèreconfidentiel cl() cc,; i11l'ormations que lcs person nes ayMI accès ù l a 
base sont tenues de respecter. 

 
Les iororrnat ions économiques ou ri na ncièrcs devront être cxami,1écs au regard des exigences 
lug11lcs qui régi,sem ces i nformat ions nota mmen t  en mat ière de droit boursier. 

 
Les  droits d'accès  à  la  base fournis  par  l 'em ployeur aux pc1·sonnes mentionnées à l'art icle L. 
2323-7-2 som  strictement personnels et ne peuvent être tra nsmis à un tiers. 

 
Le respect de cett e oh l igation est c;;scnt icl ca r il  est  la cond it ion  pour que le d ia logue ent re les 
él uscl la di rection de l'cntrcpri  c se t ienne dans Lillclima t ile confi:rn ce. 

 

3.4 La mise à ,iour de la base de donn ées 
 

La  base dc d,1nne consti tue un out il , et /1 terme une simplificat ion da ns la mise ù disposi1io11 
<.:t  I a  transmission  des i 11t'ormn 1ions au  comité  d'entreprise. Sa  mise il jour  s'appuie sur le:,  
d isposit ions du  code  du  travail relati ves ;\  l'actualisation Ù<.:s  i nformations transmises de 



Il   

ma niere  récurrente  au  com i t é  d'entreprise. L'arii icle  R . 2323- 1-C>  precise  que  l es  éléments 
d'infunnation sont régu lièrement  mis i, j our, au moins dans k respect des périodicités  prévues 
1>ar lecode. 

 
1\ insi , pur exem ple. les informations trimestrielles données au comité d'entreprise (ex :aniclcs 
L. 2323-46 cl L. 2323-50) di.:vron l füre miso.:. ù jour t.rimcstricllctnvlll <latL lu basede dom1écs. 

 
 

4. l.a substitution des rapports et informations récurrentes transmises au comité 
d'entreprise 

 
l.a mise il disposition de l'ensemble des i n forma tions récurrentes dans la hase de données 
économiques el socia les est obligatoire au titre de l'mticle L. 2323-7-3 du code du trn wil. Elle 
permet la substi1u1ion aux di vers ra pports et bilans qui représente à terme une simplifica tion 
importnnle. Lecas échcant, les entreprises qui le son hni 1cnt t>nl némimoins toujours lil iiiculté d.c 
compléter la  mise à disposi1ion des informations par une lrruismission par un auu·c  bia is. 

 
I.e décret prévoit que la mise il disposition dans la base de dormées des éléments d'infornlll lion 
contenus dans les ra pports et des informations transmis de manière récu rrente au comiLé 
d'cn11·cp1·isc vnu t crun munica t ion à celui-ci des rap1>011s et i n form:1lions lorsque les deu x 
conditions cumu l,1tives su ivm11es sont remp l ies : 

 
- les éléments d'information sont régulièrement mis à jour, au moins dans le respect de:, 
périodici l és prévues par·lecode du trava il 
- l 'em p loyeur  mel à disposition des  membres du  comitc d'c111rcprise les élé111c111s d'analyse ou 
c1·cx plicatio11 lorsqu 'i ls som prévus par le co,le du  t r-J vail 

 
Exemple : L'article  L. 2323-51  prévoit  que chaque  t rimestre  r crnploye11r  informe  le comiué 
d'entreprise  nota m men t  de  la  sit uat ion  de  l'emploi  et  des  éléments qui  l 'ont  condu it  il   faire 
appel. au tit re de la période écoulée et qui pourra ient le condu ire à faire appel pour la péric,dc 
ven i r, i, des cnn,ù dus con1n11s ,li; mi,:,i on ... 
Da,1s ce cas, 1mur va loir com munication au comité d'entreprise, l'employeur dcvra : 
- mcllre dan.s Ja base de données l'ensemble des données chiffr ées (portant sur rannée en cow·s. 
les deux années précédentes) et dmmées ou tendm1ces portant sur les t rois a11nées   venir, 
- act ualiser ces données tous les trois mois, 
- i n former  les  membres  du  com i t.: de  la  mise  Il   d isposition  des.  i n fnrmMions  et   de  leur 
ac1uali sal ion, 
- cl accompagner ces do!ll1cc;; de  expl icat ions auendues à l 'anicle L.2323-5 1. 

 
Dans le cadre des entreprises à établ issements mu lt iples, la possibi l i1é de subst i t ut ion vise les 
rn pports et i nf',m 11a tions t nu ,smi.s de munirc récu rrente au comité cemra l d'e11tre1lrise cl itux 
comi tés d'établ issement. 

 
Concernant  ccite possibil ité de substitut ion, la  loi et  le décret  ne visent  expressément  que les 
rapporl s et i n formations 1ra nsmis de manière récu1Tenle au comité d'entreprise. 

 
P(u- consé11ucnt , aucune substitut ion n'est possihle pour les infornmtions don11écs aux a ut res 
insta nces représentatives du personne l. l'ar exemple, la mise i, dispos ition actua lisée cla ns la 
base de données des éléments d'i n formation contenus dans les rapports et informations tm nsmis 
de man ière récurrente au seul Cl I SCT ne pourra pas valoir commu nicat ion au C'HSCT des rn 
ppOIH et informations, même si cett e mise à d isposit ion rempli! les deux  condit ions  curnu lat i 
vcs du dé<:rut. 

 
De mime s'il est possible pour une entreprise de verser dans la base de données des i n format 
ions nécessaires à la consultat ion di1 comité d'entreprise concernant des évènements 1>onctucls, l 
'a rtic le L.2323-7-3 du code du trav,;il précise que dans ce cadre, les consu l tat ions du com i té 
d·cntrcprisc couccrnécs con1i nuent de fa i re l 'objet de l 'envoi de ces rapport cl informations. 
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Il est à not.;r que le code du  trava il  prévoit aujou r<l'hu i la transmission à  l'inspecteur du travail 
de ccr 1ins rapports et bilans qui peuvent faire l'objet d'une substitution.  Dans  le  cadre d'un  
projc4 d'ordonnance  de simplification, une mise en cohérence des textes  pou 1Ta  êt re  effectuée. 

 

 
5. l.a   mise  à   disposit ion   aux   membres  du   comité  d'entreprise   des informations 
récu.-rcntcs dans la hase de données 

 
La loi  prévnit  une mise en place pmgre  i ve de la hase de don nées. 

 
Si les i n formations nécessaires ù la consultat ion :sur ks oricotulions strn tégi11uc,; doivent êtrc 
intégrées da ns la base de données dès sa mise en 1>lace. c·es1.-à-dire au 14 juin 2014 pour les 
cmrcpriscs  d'au  moins 300 sala riés  cl au   14 ju in 2015 pour  les entreprises de moins de 300 
salarié. , elle prévoi t pour les aut res informat ions  récunentes u ne i mégrn tion  progressive da ns 
la bac de dorn1écs. El le,; devront, dans leur loUtlit-é, Ctrc mises à IH disposit iun de membres du 
comité d'entreprise dans la basede données au plus tard le JJ  décembre 2016. 



I J  

Fich e 2 : Les délais de cousultntiou dn comité d 'cnl:rcprisc 
 
 

Afin  de  sécuriser  le  disposit if   de  consu ltat ion  du  com i té  d'entreprise,  el  con formément  à 
l'espri t clc l'accord  11mionul  intcrprofc,,sion ncl  d\1 1 1 ja nvier 2013, la  loi  11°  20 1 3-504 du  1 4 
juin  2013  relative à  la sécurisation  de l 'c011>loi  a, pour  un  grand  nombre de consullulions  du 
comité, i ntrodui t  le principe d'un encadrement des délais de consu l tation détern1inés par accord 
entre l'employeur et les membres du com i té, et. à  défaut par un décret en Consei l d'Etat. C'est l 
e  décret   11° 2013- 1 305  du  27  décembre  201J  qui  précise  les  conditions  dans  lesquell es 
int ervient, à défout d'accord, cet  cncfülrcmcrll  des délais. 

 
 

l. Les consultations coocernées par les dispositions de ln loi relative ,, la sécurisation de 
l'em ploi 

 

Con ro,,némcnt  aux   (l ispositi ons  de  l 'art icle  L.  2323-3  abnéu   3  du  code  du   trava il,   les 
consul ta tions concernées  par  un  encadrement  des  déla is sont  cell es  prévues  aux art icles  L. 
2323-6 à  L. 2323-60. L. 2281 -12. L. 2323-72 et L. 312 1 -1 1 du code du travail qui ne sont par 
ail  lew-s pas sou lllÎ.ses it des déla is spwi fiques prévus par une disposition législa ti ve. 
Tout les consultat ions du comité d'entreprise ne sont donc pas concernées par le disposi ti f 
d'cncaclrcmcnt des délais dans les<1ucls 1() comité se prononce. 

 
Ai nsi, ne sont ()as visées par la loi : 

 
.les c,)nsulta t ion non l istées 1>ar l'article L. 2323-3 et qui peuvent fa ire, par a illeurs, l 'objet d'un 
cncudrcmcnt (par exemple le dispositi f de con.u l1at k)11S en cas de projet de li cencicmenl 
économique de 10 salariés ou plus dans u ne même pér iode de 30 jours encadré par l'article L. 
1233-30)  . 

· les c,.msul tations comprise;: da ns l 'énumération de l'art icle r.. 2323-3 mais qui sont d'ores cl 
déji\ cncaclrécs par une disposition législa tive c,unmc la consultation en eus d'in t roduct ion de nou 
velles technologies (art. L. 2323- 1 J), sur le ra11pot1 sur la situation économiq ue dans les 
cn11·cprises de moins de 300 salariés (art. L. 2323-47), ou encore sur le bilan social (art. 1.. 
2323-72)  ; 

 
• les ru nions du comité qui ne conl ilucnt pas des consu lrnt ions en w nt 11uc 1cl lc;., mais des 
sè.111cc-;; d<.: remise d'informations el de couunu n ica1ion de documents évc11tucl l<.:111cnl suivie 
d'observations du comité, y compr·is lorsque ces dernières sool rorma l isées. En ce cas, les 
observations ainsi formulées  ne  s'intègrent  en  effet  pas  dans  le  processus  classique  de 
consu ltation sur un projet ou u ne proposi tion de l 'employeur. Le pri ncipa l exemple de ce type 
d'observat ion, concerne la commu nicat ion des d icu rncnts comptables et fi nnnc icrs. l.::i 
procédure d'in format ion du comité prévue il l'art icle L 2323 8 du code du t rava il ne peut être 
assimilée ù u 1w consulta i.ion . Cette procédure s'iJJ1égra lll néanmoins dans lt; processus de 
prèsc11ta tion des comptes org,w.isé par le code de commerce, Je comitésera, de fait, tenu par les 
délais du code de co,11111crcc. l.cs observations éve111uellcs du comité devront en l'espèce, êt re 
form u lées su f'fi sammcm à temps pou r permettn..: u n envoi groupé avec celui du ni ppor l du conseil 
d'.1d111inisLraLiu11, du d i rcctoi 1·c ou des gérants de la société !i l'assemhlée générnlc des 
actionnaires. 

 
 

2. Les  dél nis  fi  xés  par  le  1·ode  du  t..-avnil  à  l 'expi rat ion  desquels, à  défaut  d'nc1,or<I,  , 
com.lté d'cotn prise eI ré1111t.é nvoir été consulté 

 
La  l oi du  14 juin  2013, et plus  particulièrement  l 'a11icle L. 2323-3 du  code du travail. fait de 
l'accord entre l 'employeu r et les mcm br     du comité d'entreprise le mode de droit commun de 
fi  xation des dél 11is de consultation du comitè da ns le champ prœisé ci-dessu s. 
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Dns cc cadre. les punies i\ l 'accord pourront détermi ner, dans le respect de princi pes généra ux 
ênoncés au deuxième a l inéa de l'nrticle L. 2323-J el  à l'article  L. 2323-4,  les  délais  de 
consu l l:t tion du comité les p lus adaptés pour pcrn>cttre u n dialogue de qualité entre l'instance 
de représcu 1a1ion du personnel et l 'em ployeur. 

 
Les  or1iclcs R. 2323- 1  et  R. 2323-1- 1 du code du  1mva il   ne  visent qu 'il   définir,  en  l 'absence 
d'accord, dm1s quels délais le com i té csl présu méavoir rendu un avis négal i r. 

 
Les ,1rliclcs R. 2323-1 et R. 2323-1 - 1 du code du trava il précisent ai nsi que le comité 
d'entrerrise csl ré1,u1é avoir ,;l é consulté cl avoir rendu un avi négat i f à l 'expi rat ion d'un déln i 
d'un mois i1 compter du momen t 011l 'cmploycur lu i comm u nique les i n formal ions prévue µar 
le code du trav:,il pour la consu l ta tion. La fi xa tion de cc délai prend en considération le délai 
minimu m de 15jours prévu par la loi. li s'agit d'un déla i calendaire.Il se calcule donc de date 
à date, hormis s'il expire un somedi, u n di manche ou un jour férié ou chômé. En ce cas, il est 
pror t,g-é j1.1sq1.1 'm.i premier jour ouvrable suivant. 

 
Ce délai est a l longé pour tenir compte de la com plexi té el de la na tu re spédliqu c ck ccrlaius 
sujets présentés et pcrmcl lrc au comité de disposer d'un délai d'exa men su rfi san1, 
confum1ément au principe posé par l 'arl icle l.. 2323-3 a l i néa 2. Il en est ainsi qua nd le comité a 
rocours â un ex, pcrt (le délai est a l ors porlé à deu x mois), quand la saisi ne d'un oi, de p lusieurs 
Cl l SCT est néccssaû·c (le dêlai est a lors de t rois mois) c,u si u m:instuncc de coordi.na 1ion des 
CIISCT esl mise en J>lacc (i<: délui csl ulon; de quatre mois). L'allongeme,11 des déla is en ca 
d'cxpcflise ou de saisine d'un ou de plusieurs CHSCT ne secumu k pas. 

 
l.':,rt ielc R. 2323- 1 détermine le roint de départ des dél ais f ixés il l 'article R. 2323- 1-L. A.fin de 
sécu riser les procé<.lurcs cn i11t égrunt désormais l'obl igation pou r l 'employeu r de rncun.: en 
pluci.: une base de données économiqu et  sociales (cf.  l iche I  de lu  présente circulaire), il 
pr6ci se que le déla i de consultation du comité d'entreprise par1 : 

 
• du  jo ur  où  l'employeur  aurn  communiqu é au  comité  1 i nformat ions  qu'i l  csl  tenu  de  lui 
lransrncl lre nnr opplica 1ion des art icles du codecorrcspondu lll  au sujet soumis au comité, 
• ou llu jour 0(1 l'employeur aura i nformé les mernbrc:. du comité de la mi.se i1 disposition duns 
sa  hase de don nées,  des  in[onna tions actualisées. 

 
La fixation de ce poi nt de dépai-1 pcrmeu rn au eorn.ilé de d isposer, conformément aux pri ncipes 
énoncés ,\  l 'art icle L. 2323-4, non seulement dCl<  i 11for111,1tions, docu mcnls cl  rapports listés par 
les  ttr li cli .:s  du  code  relati f.   aux  consu l ta 1ions  concernées,  mais  n ussi  de  l 'ensemble  des 
éléments nécessa ires puur  l 'éclairer et lui permett,-e de don ner u n avis. 

 

l .c délai  de  deux  mois  au  terme  duquel  le comi t é d'ent reprise est en  cas de silence,  répu1é 
.r voir  rendu  u n  avis  négat i f en  cas de recours  à  u n  .:xpcrl  (url. R. 2323- l -1) s'cmcnd qu'il 
s'agisse d'un nicours à une eiq1ert comptable l isté au 1 de l 'a ruck  L.2325-35,     u ne cxpr1isc 
technique visée    l'ar l iclc L. 2325-38 ou encore à un expelt l ibre. 

 
En cas de saisi.ne d'un ou plusieurs CHSCT ou de mise en place d 'u ne insta nce di.: coordinati 
on, soit dans le cudre des consullu lions obligatoi res du Cl I SCI', soi1 a ,, ti t re des ar1icl cs L. 
2323-27, L. 2323-28, L. 2323-30 et 1.. 46 12- 1 3 qui 1>cr 111cltcot iw comi té, lorsqu 'il csl Cl11lSult6 
su r des qucslions ayant un impact sur les conditions de tra va i l , de s'appuyer sur les avis du CJ-
ISCT,l 'article R . 2323- 1-1 prolonge le délai au lenne duquel il est réputé, en cas de silence, 
avoir émis un avis néga 1i( Cc délai est a insi porté ù trois mois en cas de saisine d'un ou plusieurs 
CHSCT cl à quatre mois en cas de mise en place d 'une instance de coordi na t ion. C'e même art 
icle prévoit ég,ilcmcnt l 'u nieululion cnu·c les avis du comité d'emreprise el dll l'llSCT. /\fin de 
préserver l'effol u1i le de la C(H1sul 1>1lion du CHSCT, son :,vis doit ainsi nécessairement être 
transmis au comité d'cmrcprisc au plus lard 7 jours avant l'expiration du déla i de trois ou de quatre 
mois. Au cas où le ou les CHSCT ne se prononceraient pas, il s seraient égn k:mcnl considérés 
conune ayant rendu  un avis nêga tif. 
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1,.., code du travail n" foi t donc que préciser, à défaut d 'accord, i1 partir de qul.Jl 11101111.Jnl  1111  com 
it é d'entreprise qui ne s'est pas prononcé, est considér6 comme ayant rendu u n avis n6ga1if. Le 
cu1uit é pourra toujours donner son avis, y compris  dans  tui délai  inférieur  à  15 jours, dès lors 
qu'il aura considéré qu'il a. conformément aux disposit ions de l 'afüiéa 2 de l 'article 1.. 2323-3 
et de l 'article L. 2323-4, disposé d'un délai Cl d'éléments s11rtisant s pou r se prononcer uti lemen 
t. 

 
Si  les membres  élus  du com i té d'entreprise  estiment  ne pas détenir d'informat ions suffisa ntes 
pour  se prononcer, i ls pourront saisir le Président du Tribuna l de grande  instance stamant en  la 
forme  des  référés  pou r  dcm,1ndcr  de,, com pléments d'i nformations  et  obtenir,  le cas èchém11. 
une proroga tion du déla i  ,le consul1atifln en cas de difficul té particu lièrn (art. L. 2323-4 du code 
du   tra vail).  Seu l     le  juge  ainsi  saisi  peut  en  cas  de  dif.'licultés   particu l i ères  d'accès  aux i 
nforma tions  nécessaire. ,  prolonger  ledélai  de co11sultation  du com  ité. 

 
Les délais instau rés pnr l'article R. 2323- 1-1 so11t cntrl en OJ>plication le l "' ja n vier '.?0 1 4, 
lc11dcm1\ i11 de la publicat ion au journal officiel du décret du 27 ,léccmbrc 20 1 3. I ls s'nppliquenl 
aux procedures de consu ltatioi1 engagées à compter de cette même date el pour lcsqucllcs n ·c-sL 
iotcrvenu aucun accord de fixation des délais. 

 

 
3. L 'accord portn nt  sur  les déluis de coosu ltutiou  du  comit é d'en treprise 

 
Conune ind iqué précédemment , et coniormémcn L à la volonté des signataires de l'AN l du I L ja 
nvier 20 1 3, la loi du l 4 jui n 2013 relative à la sécurisat ion de l'emploi foi t de l'accord entre l 
'employeur et les membres du comit é le mode de droi t com mun de fixation des délais de consu 
ll u t ion   du   comité  d'entreprise  pour   le.s  consul tations   qu'elle  vise.  Lcs   disposit ion::: 
réglementuires rnppelées  au  point 2 i11t .:rvk11nc11t  uniquement par défaut. 

 
3.1 L'nccord doit s'itlscrir e dans le respect du principe de l'effet utile de la consultat ion 

 
1 es un iclcs T.. 2323-3 a l i néa 2 et L. 2323-4 rappellent le:. principes fondament aux ap1)l ieahles 
aux procédures de consultation du conüt<.i d'entreprise. 

 
Afin de préserver l'effet ut ile des consultai ions tout en sécurisant les procédures, le comité doi t , 
pour être en mesure de rendre u n avis éclairé. pouvoir disposer d'in formations 1)fécises et 
écrites, d\m délai  d'examen su fl1sm1t, et de la réponse mot i vée d..: l 'employeu r. L,1 not ion de 
« su ffisance >>  employée  par  les  textes  varie  née<:ssircmen t   en   fonction  du  contexte  et  th; lu 
complexité du sujet. 

 
Da ns  le respect  du  principe  de l 'effet  utile  de I.; eon,ul tation,  l 'employeu r et  les membre:.  du 
cti111ité pt)urron t chùisir de négocier sur diff érents aspects de la procédure de consulmt ion. 

 
L'accord pourra füœr u n point de départ du ou des délais, différent de celu i  retenu  da ns le  
décret, comme par exemple, en choisissant de l e ou les fa ire pa,tir d'une première réunion 
consacrée à la remise des informa tions néccssAires à la consultation. 

 
1,·accord pouna fixer llll delai uni[onnc pour l'ensemble (les consu lta Lions concernées ou, ù 
l 'inverse, prévoir des délais différenls en lo' nct ion du thème abordé ou, à l'i nstar du d6crct, en 
fonct ion de la nature cl de l 'illlportance des questions sowniscs au com ité. 

 
Quant à la durée même des délais, i ls pourront être plus longs que ceux fi xés dMlS le code du 
tn1vuil et évoqués u u pt>i nt 2. li s pourront aussi être plus couns. l:11 revanche, l 'accord 11.: pou 
1n1 pas pr6voir que le comité d'cotrcp1isc ct réputé s'€tre prononcé dans u n délai inlëricur i, 
15jours car cela serait contra i re aux alinéas 3 et 4 de l'article l.. 2323-3. 
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3.2 l ,cs modnlités de conclusion  de l'ncco,·d 
 

Con formémenc aux dispositions de l'article L. 2323-3 du code du l rava i l, l'accord de fixation. 
des délais de consultation du comité est conclti entre l 'employeur et les élus timla ires du 
comité. DC::S lors que l'accord lixc des règles de fonctionnement et d'organisation des réunio1is du 
comité, il doil pou voir sui vre le même régi me que le règlement intérfou r du comité. et doit, pour 
être val ide, être signé d'une pari, pa1· l 'employeu r ou son représentant, el d 'autre part par la 
majorité des élus litula ires présencs, conformément aux règles applicables aux résolutions. 
Pour leca lcul <les votes des élus. i l nesera tenu compte que des membres présents, sachant que les 
ubstc111ions, les votes bhrncs ou nuls so.;ronl assi milés il des votes ·or1)osant à la réso lution. 
L'accord ne scrn donc adopté que si la moi1 ié l)J us u n des membres titulaires présen ts vot e 
expressément en faveur de son adoption. 

 
1  arl icle L. 2323-3 du code du travail prévoit que l'accord  fixant  les déla is de consulta1ion  du 
comité d'entreprise  peul ,  le C!IS échéant, c:l rè  piis,é avec  le comité centra l d'entreprise.  l.cs 
1nêm cs  règles  de  va l id i l é  de  l 'accord.  rappelee8  uu   purug111pho,;  préc6dcnt,   ·a 1)pliqucn 1  :'i 
l'accord conclu avec les membre:, él us du comit é central d'entreprise. 

 
En cas de carence aux élections des membres du comité d'entreprise, les délégués du personnel 
soul, c0t1for111éinent ,lllx d isposi tions de l 'article L. 2313- l 3 du code d u 1rn va il , appelés à 
exercer tempora irement les au rihut ions économiques du eo11ii t d'c111rcprisc cl /J être 
officiellement consultés dm1s cc cadre. li s t1111, à ce titre, habilités à négocier el signer avec  
l'em ployeur un accord de fixat ion des délais pour les consultations l istées à l 'article L. 2323-3 
du code du trava il. 

 
3.3 l .'c11t réc en application  de l'accord 

 
A défaut d'accord, ce sont les délais, tels quç f ixés l'a rticle R. 2323- 1-1, qui s'appliquent. Tl 
est donc importî1111 de pr6ciser da ns l'accord, sa date d'entrée en vigueur, de même que le 
régime appl icable aux consu liatio11s en cours. Sur ce dernier roint, il est d'aill eurs conso,;illé di: 
sécu riser la procéd u re de Cùnsultn 1io11 o,;n prévoyant une applicat ion u u x seules C1lnsul 1at i('l11 à 
venir après l 'ent rée en vigueur de l 'accord. 
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Fiche 3 :Les délais d'ex perti se 
 
 
L'article L. 2325-42-1 issu de la loi n° 2013-504 du 14 juin 2013 relative à la sécurisation di; 
remploi  prévoi t        que l 'cxpcn-comptable  ou  l'c.x.pcrt tech nique uuqucl i>CU l  légn lemcnt foire 
appel lecomité d'entreprise, remettent leur rnppol"l dans u n délai ra i,onnable fixé pur u n accord 
ent re l'employeur ct le comité d'entreprise ou, à défaut d'accord, par décret en Consei l d' Etat. 
L'art icle ajoute que l'accord. ou à défa u t le décret, détermine au sein du délai d'expertise, le 
délai dans lequel l'expe11 peut dcmanlter à l'employeu r toutes les in forma tions qu'il juge 
néccssA ircs il h, réi1lisa1ion de sa mission cl le déla i de réponse de l'employeu r ù ect lc (lcmande. 

 
Conunc pour les délais de consultation du comité,  le principe en matière d'expertise est donc la 
fixation de déla is pa r accord, et à litre subsidiaire par ks anicles R. 2325-6-1 à R . 2325-6-3 tels 
que  prévus  par  le décret  n° 20 13-1305 du  27  déccmhre  2013. L'article  L. 2325-42- 1  précise 
que ces  délais,  ,,ucls  qu 'il s  soient,  ne  JNLll'ffll1 t  être  prorogés  que par  comm u n  accord  ent re 
I'cmployeur et le comitt d'entreprise. 

 
1:encadrement des délais decorruouoicat ion d'infon11ations à I'expen s'cf/cet ue sans préjud icc 
du la' it que le com ité peut toujou rs saisi r le président du Trihunal de grande i nstance en c11s de 
diflï cultés d'obtention des éléments d'inlormati on par l '<:xpcrt. lciffectuéc dans le cadre dcti d 
ispositions de l 'art icle L. 2323-4, ccue saisine ne tkvrnit condu ire à un a ll ongemen t des délais 
qu'..:n cas de difficu ltès part iculières d 'accès aux iofommtio11, nécessaires ii la lormulation de.: 
l'avis du comité. 

 
 

J. L s dîspositious réglcmwt·aircs rcl ntives aux délnis de l'experti se 
 

Con formémeut ù l'accord national imcrprofessionnel du 1 1 janvier 2013, et com me pour la 
consulta tion du comité, les délais d'expertise prévus par le dêcrct du 27 décembre 20 IJ s·a 
ppliquem i, tit re suhsidiairc, il dé[[ml d'accord cnl rc l 'employeu r et les el us du comi t é 
d'entreprise,  quel le  que  soit  pa r   a illeu rs  la  voïc  adoptée  pour  fixer   les  délais  globaux d 
coosultat ion  du comité. 

 
Les articles R . 2325-6- l à R. 2325-6-3 du code du rravail ne visent pas les cas d'appel /1 un expert 
li bre. Il s encadrent deux des cas d 'i ntervent ion de l'expcrt -comptahle li stés .1' l'rticle L. 2325-
35 § 1 et les cas d'i ntervention de l'expert Leclmiquc (u r t. 1.. 2325-38). 

 
1.1  Le recours  à  un cxpert-com 1>tablc  pour  la  consultation du comité sur les orientations 
stra1égi(p1es de l'cotrer>rise (art. R. 2325-6-1) 

 
r.n  prat ique,  cl  con formément  il   la  volonlé des  si gnu tairc.<;  de  I'/\Nl , l'expert  a  une ruisS1ù n 
d'assistance   tendue qui  ne se t raduit  pas  nwcsai rement  pu r  lu  rcmie d'un rapport  (an. L. 
2323-7- 1).  Le délai  i 111.rodnit à l'article R. 2325-6-l  ne concerne doue que les cas dans lesquels 
les membres élus du cornitê demandent à l'expcl'l  COmptable la production d 'u n rapport. 

 
1,., cnnu lta tion sur lès mientations stra tégique relevan t des consult,ll ions encadrées pM l es 
délais préfixes, le délai d'expert ise au Litre de cette consul tation f intègrc dans le déla i de 
consul tation de deux mois prévu par l'article R. 2323-1-1 . C'est la raison pour laquelle l'art icle 
R . 2325-6- l précise que le rapport de 1·expe11 est remis au plus tard 15jours avant l'expi ration 
du délu i dont dispose le comité d'enrreprisc pour rendre son avis. Ce délai d'cxpe11ise pourra. 
co11formémcnt il l'art icle L. 2325-42- 1 , êt re pr-0rogé pa r un accord entre l'employeu r et les 
membres du comité clans   les mêmes conditions  que l 'nccord  de fixat ion des  dél.iis d'expert ise 
laborclé au § 2 ci-après). 

 
L'expert sera, dans ce cmlrc, appelé à jou er un rôle particu lier d'éclairage ct d'assistance du comil 
qui le condui r.1 À avoi r, dès le d 'part, accès ,, l'ensem ble des éléments rcluti f's au x orientutions 
st rn tégiques de l'cn11c1)rise. L't,rticlc R .2325·6·1 précise donc que l 'expert pourra demander  à   l 
'employeur,  dans   les   3  jo urs   de   sa   dt'-. signation,   toutes   les   informa t ions 
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corn r,lémcn taircs qu 'il j uge nécessa ires .\ h, réa lisation de sa miss ion. L'empl oyeu r sera Le11L1 
d'y répondrc daus  les 5 jours suivants. 

 
1.2 Le recou rs à u n eirpert-comptahlc 1m ur  l 'informal'ion  du  comité sut· une opération  de 
concentration (arl . R. 2325-6-2) 

 
D,rns  cc cadre  (art.  L.  2323-20), cl  eu  égard  à  l'urgence dans  ce t ype  de •i lua l ion,  l 'expert 
complable disposed'un délai de ll,jours :i compter de la notificalion de la décision de l 'Autori lé 
de la  concurrence ou  de la  Commiss ion européen ne, sachant  <1ue les conclusions de ce rappon 
seront examinées au cours de la deuxième réunion du comité orga nisée à ccue occasion. 

 
La remise du rapport après la décision de I 'Autol'ité de la concurrence permettra  à rexpert isc  
de ne pas porter uniquement sur le projet de concentrat ion tel que notifié i, l'Autorité, mais 
également sur le projet finalisé autorisé par I'Au1ori1é qui peu t imposer des modificalions au prvjel 
ini!Îa l . Il est en effet i mponnn1 que le com i té d'e111rcpl'ise puisse 6tn: i n f,,rm6 des éventuelles 
modificat ions apportées pur l'Autorilé de la concu rrence sur le projet de concemra l ion et de 
leurs conséquences stu·l 'emploi. les clfoct i /s cl les conditions de tra vail a11 sens large. De la 
même ma nière que pour l'expertise Sllf les orientat ions stratégiques, Je délai d'expcn isc prévu 
par l'article R . 2325-6-2 peut être prorogé par accord commun entre l 'employeur el le com ité. 

 
Quant aux délais de com muni ca tion d'information:s à l'expert, i'(u·tielc R. 2325-o-2 aménage au 
profil  de  l 'expert, un délai  de 3 jours à  compter  de sa  désignation  pour  dema ndcr  toutes   les 
informations qu'il est i me nécessaires à la réalisa tion de sa mission, l 'employeur d isposant a lors 
de 5 .i ours pour lui ré1)ondre. 

 
1.3 Le  recours  à  l 'expert  lcdmique  en  cas  de  cons1tl tatio11  du  cowil é  sur  des  projets 
importants  d'intmduction   de  11om·clles  tccb11ologics  et  sur  l'établi ssemeut   de  pluns 
d'adaphltion (art.R 2325-6-3) 

 
Le délai  d 'cxpcr1isc de 21 jours flxé s'i ntègre  d,rns  le délui  de ct>nsullut ion  du  comicé  d 'u n 

,nuis prévu  par les articles  L.2323- 13 et L. 2323-14 du code du trava il.  
 

Cornrnc précédem ment, le délai dom d ispose l'cxpc11 lcch.niqu c pm1t être prorogé par un. 
accord  entre l 'employeur et  les mem bres du  comité, dont Je,, caractéristiques sont abordées au 
§ 2 ci-11près. L'ex pert b611éf1cie en nui re d'un délu i de 3jo urs à compter de sa désignation pou , 
demander les éléments qu 'il juge néccssuircs à la réalisation de sa m ission, l'cmploycul' élanl tenu 
de lui répondre dans les 5 jo urs suiva nts. 

 

 
2. L'accord por111nt sur les déln is de l'expertise 

 
Con fol'lnémclll il ce qui éta it souha ité par lt.:s signa ta ires de !'ANI du 11 janv ier 2013, 
l'employeur el les élus du comité <l'entreprise peuvent fixer des délais d'i ntervention de 
l'expertise cl des délais de com munica t ion d'inJurma tions il l'expen, de manière à ce qu'ils. 
soicn 1 l es plus adapté. aux rea licés de l'cnl rcprisc cl uu x rclu t ions cnm: l 'employeu r cl l es 
insttmces représenta tives du personnel. 

 
L'accord qu i lixc les délais de l'expertise est logiquemen t de même nalure que l'accord encadra nl 
les délais de consullation du comité d'entre1)rise. li doit , rour être val ide, être si1p1é d'u ne pari , 
par  l 'employeur  ou  son  rcrrésenl/mt,  et  d'm11rc  pari  par  la   majorité des  élus 
1i 1ul;1i r préscnls, conlonnémenl aux règles BJJpl icablcs aux résolutions. Pou r le calcul du vote des 
élus, il u'esl tenu comptc que des membres présents, sachant que les abstcnlio11,, les vot e blancs 
ou nuls sont assimilés il des votes s'opposru1t â la résolution. L'accord n'est donc adoplé que si la 
moitié plus un des membres tilu laires présents vole expressément  en  faveur  de son adopt ion 
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Ons  celte  mê111c  logique,  l 'accorcl  qui  p,oroge,  le cas échéant.  le délai d'ex.11e11ise  fixé,  est 
soumis aux mêmes conditions de va lidité. 

 
A défaut d'accord, ce sont les déla is. tels que fixés aux anicle; R. 2325-6-1 i1 R. 2325-6-3, qui 
s'appliqu eront. Il est donc impo11a nt de 11réciser dans l 'accord, sa dmc d'cn1réc en vigueur, tic 
même que le régime uppfoublc aux. cx.pcr tisus eu cou rs. 


